






Mission Humanitaire

Mauritanie 
Chirurgie de Cardiologie pédiatrique





2 Décembre 2013 - 8 Décembre 2013
Hôpital Cheick Zayed-Nouakchott 

11 Enfants opérés - 130 consultations      



LETTRE OUVERTE A MADAME CHRISTINA GREEN

Lundi 2 Décembre 2013, 23h45. L’avion se pose sur le tarmac de l’aéroport de Nouakchott. 
L’équipe médicale du fonds de dotation The Heart Fund est venue opérer des enfants 

atteints de maladies cardiaques, en collaboration avec l’association mauritanienne du cœur.

Je suis photojournaliste, je les accompagne pour témoigner de leur travail et permettre 
ainsi la levée de fonds nécessaire à la continuité de leurs actions. 

Un homme, Brandon Green, a fait un don. Il a offert la somme essentiel pour mener à bien cette mission. 
Je ne sais rien de cet homme, je sais juste que cette mission est son cadeau de Noël pour sa mère. 

Les jours se sont succédés, rapidement, le souffle court, au rythme des opérations, 
de la vie en suspend de ces enfants. 

J’ai vu les mains des chirurgiens danser dans la lumière des scialytiques, 
un gracieux ballet, minutieux, juste… précis. 

J’ai compté les minutes qui s’égrènent au réveil des enfants.
J’ai senti la tension des anesthésistes faisant revenir la vie dans les corps engourdis.

J’ai accompagné les infirmières de réanimation au quotidien, les soins prodigués aux malades, 
leur attention, leur amour presque maternel pour chacun d’entre eux.



 

J’ai rencontré les mères des enfants, ces femmes patientes, 
le cœur serré comme du papier que l’on froisse, attendre la nuit entière pour savoir…

Savoir si leurs enfants étaient sauvés, s’ ils vivraient…

Le cœur de leurs petits, vivait en elles, vivaient avec elles… 

Puis enfin le temps de la délivrance, j’ai assisté à leur joie, à leurs pleurs de pouvoir 
retrouver leurs enfants en vie et sauvés. 

Je les ai vu prier, remercier dieu et nous tous… 

Au fil de ces pages, Madame Green, j’aimerais vous transmettre ce que mes yeux ont vu, 
ce que mon boitier photo a pu capturer, essayant d’exprimer au plus juste 

ce que ces gens m’ont offert, ce que mon cœur a ressenti… 

Que cette histoire humaine devienne la vôtre, 
Le cadeau d’un fils à sa mère, 

L’œuvre de vie. 

En leurs noms à tous, Madame, MERCI !
Vous venez d’offrir la vie sauve à 11 enfants. 

Gaëlle Girbes 



« On ne voit bien qu’avec le cœur. 
L’essentiel est invisible pour les yeux » 

Antoine de Saint-Exupery





















La tension… Palpable, visible.
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Les chirurgiens David Luu, président de The Heart Fund et 
Mohamedou Ly, Président de l’association Mauritanienne du Coeur.



















Diara, 17 ans, retrouve sa mère après son opération. 
Le sourire ne quittera plus leurs visages





La nuit venue, les familles attendent devant l’unité de cardiologie
sur des lits de fortunes.



















































































« Je souhaite cela à tous les enfants, 

que d’autres mamans puissent sauver leurs enfants.

Vous avez donné la santé à mon enfant. 

Je n’ai pas d’argent, je suis pauvre,

 je ne pourrais jamais vous rendre ce que vous m’avez offert, 

je prie pour que vous ayez le paradis. »

Esmaoce Mt Bousseif, mère de Lala











L’Avenir 



Oumone Gueye est orpheline et nécessite une 
opération. Elle est sur la liste de la prochaine mission.



Maï Astelle, la tante d’Oumone, est veuve, 
elles ne peuvent compter que l’une sur l’autre.





Mariem, 13 ans, doit être opérée rapidement, chaque jour compte…



La famille de Mariem est très pauvre, 
ils n’ont pas toujours de quoi se nourrir.





« C’est dur de la voir comme ça, ça fait trois ans qu’on attend quelqu’un pour la sauver

Les examens coutent très cher et c’est dur pour notre famille. 

Merci d’être venu sauver la vie de ma fille. »

Mamadou Alassane Dem

Père de Mariem

« Sauvez là, c’est une personne très précieuse pour notre famille. »

Père de Mamadou Alassane Dem



Le grand-père de Mariem



MARIEM ET OUMONE

L’avenir de Mariem comme celui d’Oumone et de bien d’autres est une question de temps, 

celui-ci est compromis si la mission ne peut repartir opérer ces jeunes filles rapidement.

Désormais je peux entendre le tic-tac de l’horloge du temps. Aujourd’hui en décompte, 

implacable, la maladie fait son oeuvre et ronge le coeur de ces enfants.

Le jour décroît, la nuit augmente…

Je me prends à rêver, que dans peu de temps, nous pourrons 

leurs raconter quel est le lien qui nous tient vivant en ce monde…

Gaëlle Girbes






